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i t BOITE AUX 
] QUESTIONSAU FOSTER Premier quartier, le 6, 

Pleine Jane, le 13, 
Dernier quartier, le 20, 

Nouvelle lune, Je 28.
ИОВ SAINTS PATRONS "

I

j F. Dodd Tweedie 1 I “S"
cotoâ~dw*nw I M.-D. CORMIER

I Canada A Court І І В.Л
I Edifies Hall I I Avocat, Notaire Publie
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le .x vouai Q—Est-ce qu’on prononce 
dans le mot gens au pluriel?

R—Non, on ne le prononce pas
T4L: l|M.jS. Hugues, év.

2|M.(S. François de Paule.
O—S’il vous plait, me dire quel- 3|J. |S. Pancrace, évêque, 

les «ont les sept allégresses et les 41V.g. Isidore, évêque, 
sept douleurs de Saint Joseph ? 5|S. |S. Vincent Femer, c.

R—1ère Douleur : Incertitude, 61D.]Pe la Passion. 
angoisse, touchant la maternité 7|L.|S. Donat, m. 
divine de la T. Ste. Vierge. 8|M.|S. Haxime, m.

lèie Allégresse: Révélation du 9|m.|S. Marcel, év. 
grand mystère de l’Incarnation du iojj Ig. Michel des Saints. 
Verbe et de la matetrnité divine n|V.|N. Dfi de Pitié—S. Léon, 
de Marie.

2ème Douleur; Voir l'Enfant - 
Dieu naître dans la dénuement de 
l’étable de Bethléem.

3ème AMégre<se : Contempler 
les merveilles de la nuit de Noe-.

3cme Douleur: Voir 1 apremière 
effusion du Précieux-Sang du Sau 
veur dans la circoncision.

3ème Allégresse : Entendre pro­
clamer le saint Nom de Jésus.

4ème Douleur : Entendre la pro­
phétie de Siméon, concernant les 
souffrances que devaient endurer 
Jésus et Marie.

4ème Allégresse: Entendre an­
noncer, dans le même mystère de 
la Présentation, le saïut du mon­
de, par ces mêmes souffrances de 
Jésus et de Marie.

Sème Douleur; Persécution de 
Jésus par Hérode ; fuite en Egyp-

I SERVICE D’HYGIENE DE 
|L'ASSOCIATION MEDICA- 

J LE CANADIENNE.

$
!

A SAINT-JOSEPH
N. ■ 1,| SOINS PRENATAUX

Aide flancs du Mont-Royal tout baigné de lumière. 
Voyez-vous ae dresser un nouveau monument?....
L’artisan canadien l’a scellé dans la pierre 
Comme dans un écrin l’on fixe un diamant.

Et sur ce grand joyaux, des mains épiscopales 
Jettent pieusement leurs bénédictions;
Le Te Deum répend tes vagues triomphales 
Qui montent vers Joseph en acclamations.

Sur ce beau piédestal, monte*, montez, ô Père,
Qui, depuis trois cents ana, votre place était-là;
Jésus vous fait asseoir à côté de aa Mère,
La ville de Marie est vôtre: gardezlal

C’est la “Maison du pain", to ville eucharistique ;
O vous, le Nourricier du Jésus de l’autel.
Qui prépariez pour Lui la Bethléem antique,
Préparez à noe coeur» le Promet* immortel.

Sur le rocher béni nos désira voua enchînent.
La ville du travail ae recommande à vous ;
De vos bras glorieux aidez aux bras qui peinent ;
Joeeph de Nazareth, travaillez avec nous!

Montréal voua acclame, et votre patronage 
Fait vibrer de bonheur le paya tout entier.
Le Canada joyeux, dans un immense hommage,
Exalte vos grandeurs, illustre Charpentier.

O Joseph, restez là pour bénir la patrie
Qui «’est donnée à vous aux jours de son berceau.
Dana ses liâtes bercez son âme endolorie;
Elle a peur; couvrez la de votre saint manteau.

Que vos augustes mains d’où jaillit le miracle 
Dan» un geste royal nous prodiguent leurs biens.
Que votre bon regard de ce vaste pinacle 
S’étende avec amour sur tous les Canadiens!

O fidèle Joseph, protégez nos croyances;
Que l'avenir réponde à notre fier passé !
Que nous marchions toujours, peuple sans défaillances, 
Dana le chemin d’honneur par nos aieux tracé I

Gardez-nous notre loi. Votre trône de pierre 
Voua élève; ô Patron, veillez, sur nous!
C’est le coeur d’un paya qui Vous fait sa prière.
Et votre peuple cher vous supplie à genoux.

UNE RELIGIEUSE DE R, J. M.

Ü La santé de la mère expectante 
est d’une importance à la fois na­
tionale et personnelle. Puisque 

la santé de la nation dépend de 
celle de chacun de ses citoyens, ne 
devons-nous pas, comme patrio­
tes, veiller sur la santé des mè-. 
res expectantes parmi nous, vu 
que les enfants qui vont naître 

| d'elles seront les citoyens cana­
diens de l’avenir.

La grossesse n’est pas une cho­
se extraordinaire ; elle est tout-à- 
fait naturelle, mais il faut recin- 
nâitre qu’afin d’empêcher les ma­
laises qui se présentent parfois 
pendant cette période, la mère 
expectante demande quelques 
soins particuliers. Il ne faut pas 
oublier que malgré que la mater­
nité soit une fonction naturelle,

I un trop grand nombre dé nos mè- 
I res subissent des accidents qui j 
I les rendent invalides, et qui sont
I souvent malheureusement une 
[cause de mortalité.

La mère expectante demande 
| une surveillance particulière pen-

_I dant la grossesse—ce que nous
.■[appelons les soins prénataux—a- 
■I fin de se maintenir en santé. Cet­

te surveillance doit commencer 
■| dès le début de la grossesse, et 

ill continuer pendant toute la pério- 
H de. La mère expectante a besoin 
ill <*e ««ЄЄ» conseils au sujet de l’or- 
;■ dormance hygiénique de la vie 
«■[qu’elle doit mener afin de se te- 

1 nir elle-même en bonne santé et 
pour que son enfant naisse sain 
et fort.

La clinique prénatale de l’Hô­
pital Général de Winnipeg nous 

‘Il °®rons un exemple frappant ades 
■ bons résultats qui St produisent
II par une surveillance prénatale 

■j convenable. Jusqu’à présent, cet- 
■I te clinique a surveillé plus de

2,000 mères, et de ce nombre, il 
n’y a que deux qui sont mortes.

Il est vrai que chaque année, 
un grand nombre de mères font 
naître des enfants sains et vigou­
reux, sans en éprouver elle-mê- 
mes aucun malaise extraordinai­
re, et voilà que d’autres femmes 
peuvent se demander pourquoi a- 
lors s’en préoccuper et pourquoi 
insiste-t-on sur le besoin des soins 
pénataux particuliers et pendant 

l’accouchement. Elles ignorent 
cependant que parmi les mites qui 
donnent le jour à un enfant, il y 
en a qui en tombent malades et 
même plusieurs qui meurent à la 
suite d’accidents qu’elles au­
raient pu éviter en se procurant 
les soins d’un médecin dès le dé­
but de la grossesse.

Procurons donc pour chaque 
mère expectante des conseils mé­
dicaux ainsi qu’une surveillance 
intelligente durant toute la durée 
de sa grossesse afin d’éloigner 
d’elles les dangers qui les mena­
cent pendant cette période.

Collection ■ Avocat
J.-A. CHAREST,k 12|SS. 1S. Jules, papi 

j3|DJDes Rameaux.
ÜÎLJS. ustin, martyr.
15IM.|Ste Basilisse.
ІбіМ-tS. Benoit, Labre, conf.
17|J. IJeudi-Saint.—S. Anicet. 
18IV.|Vendredi-Saint—S. Parfait 
79|S. jSamedi-Saint.—S Elphége. 
ЗШ.ІР&дмет.—S. Marcellin, év. 
2ÏTL.|S. Anselme, doct.
221M.IS. Léonide, mart.
23|M.|S. Georges, mart.
24IJ. js. Fidèle, mart.
25|V.|S. Etienne, mart.
26IS. ISS. Clet et Marcellin.

J.-E. MICHAUDuge de Paix — Com- 
aiaaaire— Corn Vuprême 
ipécialité :—collection dee Bureau: roe St-Fi 

autrefois 
Pins

occupé par 
Michaud.

comptes et prompte
remise

ST-JACQUES, — N.-B. H.

Avocat

tt Albert J. DIONNE
BA.

Avof t. Notaire Public 27!D.|Quasimodo.
28IL.|S. Marc, évang.
29IM.IS. Pierre de Vérone, m. 
30|iM.|Ste Catherine de Sienne.

Bui «u ; Chez J. Téta 
Vois і de Jo» fe. Hard, 
üdmundston N. B.|

Peau qui déman^ 
vilains pustule: j

1-----7**----• ronges? |
__liquide agissant DDJ> citasseгн de ia
pana les germes de maladie. Appliquez- 
en quelques gouttes sur la partie makido 

yes pénétrer le liquide. Répètes
___ deux, trois foie—les vilaine pointe
rugueux ont déjà disparu.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien, 

bdmundeton, N.-B.

te.
Architectes Sème Allégresse: Vue des béné­

dictions et faveurs apportées à 
l’Eygipte par TEnfant-Jésus.

6ème Douleur: Crainte de nou- 
celles persécutions de la part du 
successeur d’Hérode, au retour 
d’Eygpte.

6ème Allégresse : Joie du retour 
dans la Patrie, fin de l’exil, Naza­
reth.

7ème Douleur : Perte de Jésus.
7ème Allégresse : Recouvrement 

de Jésus dans le temple .

Q—Voulez-vous me donner les 
pierres pour chaque mots de Van­
née!?

R—Voici par ordre; le grenat, 
i’nmethyste, la sanguine, k dia­
mant, l’émeraude, la perle, le ru- 
bit. la sardoine, le saphir, l’opale, 
la topaze et la turqoise.

Q—Est-ce qu’on dit: un objet 
est tombé à terre où par terre?

Le dictionnaire Larousse dit 
que les deux peuvent se dire d’un 
objet qui touche le sol.

Q—I Est-il nécessaire d’avoir un 
anneau nuptial pour se marier va- 
lidement.

II L’anneau nuptial peut-il être 
orné d’une pierie précieuse!?

R—1 L’anneau nuptial n’est 
nullement requis à la validité du 
mariage. Seulement, sa bénédic 
•tion fait partie du cérémonial du 
mariage, et il est donné à l’épou­
se, comme un signe apparent de 
l’union indissoluble qu’elle a con­
tractée, et de la fidélité qu’elle doit 
à son mari.

II Ce «l'est pas l’usage que Van­
neau nuptiàl soit sorti d’une pier­
re. Mais Л doit être uni et simple.

Q—Connaissez-vous un procé­
dé pour déjaunir les touches d'un

R—Mélangez en parties égaies 
du péroxide et du fus de cfrron et 
passez sur les touches -avec- un 
linge doux.

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publies et religieux,
construction» à l'épreuve du leu.

OSCAR BEAULE ALBERT HORISBETTB 1
4.4.V.Q. * B.1C.4.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
».4 4. A.i.P.Q Ж.І.С 4

CHOSES AGREABLES
Etre obligé de garder la cham­

bre, et s'avoir qu’il pleut.Comptable»:—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece tôtArriver au théâtre assez 

pour être vu par vos connaissan­
ces, en habit et au bras d'une jolie 
femme.

O S
BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Villè de Campbellton 

Les Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

En diner chez des amis, manger 
sans tacher la nappe.

Rencontrer un ami de collège 
et entendre dire que vyis n’a­
vez pas changé.

ГГІI

LES AUTOMOBILESON EST BEN!
Comprendre en entier une vue 

parlante.
On est bien L..
A trente-huit ans de distance, 

je revois encore mon ennemi per­
sonnel, le gros Mnfflo de Clichy, 
remontant sous ses aisselles sa 
vaste culotte, après un vaste dî­
ner, terminé par un bon café, glo­
ria, rincette, sur-rincette et gout­
te de consolation...."

Je le vois, les yeux humides de 
tendresse goulue, les joues hau­
tes en vermillon, les lèvres enco­
re affriolées, s’écrier dans la cha­
leur moite de la salle à manger: 
On est bien !....

J’avais 24 ans, alors.
Et je pensais à bien des choses 

en considérant ce ventre hémis- 
p'héral et tendu de mon adversai­
re théoiogique.... en l’entendant 
répéter, au seuil_ de sa digestion 
formidable: Ahl'qu'on est bien!

Il n’y a pas que cette manière 
rabelaisienne de dire ces trois pe­
tits mots.

On les dit d’une manière tout 
aussi égoïste, mais autrement é- 
légante.

On est bien!.... dans ce coin i- 
déal de montagne où, le matin, 
en ouvrant sa fenêtre, on aperçoit, 
й-haut, le virginal glacier s’éveil­
ler dans l’azur.... les forêts de sa­
pins profiler sur la neige leurs mas 
ses de velours sombre, les trou­
peaux égayer les hautes solitude 
du bruit de leurs lourdes sonnail­
les....

On est bien !.... à la mer, le cou 
dégag-, les bras sans manchet­
tes, les .pieds nus dans les espa­
drilles, presque seul sur la lande, 
où l’air est si pur, si vivifiant, qu - 
on a l’impression d’aspirer, d’un 
seul coup, tout l’océan.

On est bien!.... dans son auto, 
loin dç tout et de tous, loin des 
devoirs., loin des soucis.... loin 
des discussions.... loin de la poli­
tique "et autres....

On est bien!-., à la chasse,seul 
avec son bon chien ami, dans les 
champs, dans les bois dorés par 
l’automne. '"V",

On est bienl.... dans sa barque 
solitaire vous emmenant, rêveur, 
au fil de l’eau rêveuse....

Ôn est bien !.... mais je n’en fi­
nirais pas...

-Seulement, vous sentez nette­
ment que ce: On est bienL.. ne 
peut pas, ne doit pas durer.

Pierre, lui aurai- eu bon bour­
geois qu’il

A. E. MICHAUD, RAPPORT DE 1929

Il y avait, l’an dernier, dans la 
province, 31,926 véhicules-mo­
teurs comprenant 27,962 autos, 
3445 camions, 74 camions conver­
tibles, 41 autobus, 18 tracteurs, 
190 tiailers, 162 motocyclettes, 35 
corbillards.

En tramway entendre pleurer 
un bébé, et être certain qu’il n’est 
pas le vôtre.

“PEOPLE’S MARKET’
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes. Etre obligé de faire unt visite 
à une personne peu sympathique, 
et ne pas la trorner chez elîeTelephone 18-11 Ce nombre représente une voi­

ture automobile par 13 personnes.

Les pences rapportait l’an der­
nier $781,110. alors qu’en 1905 il 
n’y avait dans la province que 12 
autos donnant au trésor un reve­
nu de $84.

Prompte livraison à domicile en tout temps.
Rieoevoir complet le volume 

que vous aviez prêté.
'

Offrir de reconduire une jeune 
fille après une soirée, et apprendre 
qu’elle reste à deux pas de chez 
vous.Dr. A. M. SORMANY 1

*RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DR TOUTES SORTES

La taxe sur la gazoline a rap­
porté la somme de $538.691. Sur la rue, être reconnu par un 

personnage important qui vous a 
vu qu’une fois. mPour questions concernant 1» G. B.

géoétal, écrira à l’ra- 
Médicale Canadienne 

184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle «era envoy 
ée per écrit Непе ne répara

nanti-en 11
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NOTES BREVES voit des gants qui vont au coude, 
ce qui indique que la demi man 
che se verra de nouveau à l’été.

Heure» de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hrei de l’aprèi-midT 

— 7 à 9 beurra du soir ou par rendez-vous.

Recevoir comme cadeau l’arti­
cle dont vous aviez besoinDE LA MODE

droits pis EUE Questions tns- Vous pôuvez rajeunir une robe 
de l’an dernier par un volant en 
forme d’une étoffe de teinte diffé­
rente si vous ne pouvez appareil­
ler celle-ci.

►Z^OOOOOGC-O!chant As diagnostique et le1
Veye* noire Assortimentr

Dr. J. ALYRE LEBLANC BLIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
eu vente à to

PHARMACIE VAN WART

Articles Religi
OBJETS DE PETE

1 teux11 I mb
Une tunique droite peut .deve­

nir un péplum pour mettre avec 
une jupe de lainage.

Sur un crêpe uni, oh peut ajou­
ter des godets, des bas de man­
ches, un boléro en crêpe imprimé, 
ce qui transforme complète-lent 
une robe démodée.

Les manteaux de printemps 
sont modifiés suivant les décrets 
de la mode, et ils, auront des go­
dets pour suivre les lignes des
robes.

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de-Baltî- 

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

He
I-

Particulièrement intéressant pour le temps du 
Carême, notre assortiment très complet d’objets de 
piété ne peut manquer de vous intéresser.

UNE VISITE EST SOLLICITEE!
ir
i-
i-
it

Librairie MalenfantM Jttià Police C. B. devient5- • m«C aent attrayant 
protection abeol

te.it Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.s%

■

^ n
t bas.

Taux de Primes Par 
SI,W D’Assurance і

-ËEEis

Etre*иЖ.IC
Itit Les robes de sport se feront a- 

vec une jupe de fantaisie rayée ou 
quadrillée et une jaquette courte 
de teinte unie.

rle
e riS ЛЛ

m і ànjifT?ms-
té mж ; і :::::: î!:#—s- La cape est acceptée dans le 

monde élégant. On la voit beau­
coup sur les robes, sur les man­
teaux, sur les tailleurs. Elle va­
rie des dimensions d’une simple 
berthe 4 le hauteur des hanches. 
Elle se roule sur l’épaule, elle flot­
te sur le bras.

L’ensemble printanier se porte 
sous le manteau de foumtre en 
attendant de se suffire, Lee étof­
fés sont soupkes, 
les teintes nouvelles.

Sr И BUREAU DE PLACEMENT:--ils k <ІС
■3e me un hôtel ou«i і noceZ maison privée? Dnmn ran votre nom et vue

Avez-vous besoin dlrae bonne serrante? Noos 
qualifications.

M •m rnt
■en —ІІ I, X.S.

■ ■Щ voue en trouver avec de tàcSS:■, <

DELICIEUX
SS STRACHi

GATEAUX FRAIS
La Célèbre Marqtee “J 

de Montréal

>u -----Г
-.l,surla

avec que, tSUSÆ; Ге 

Thalbor: “On est bien Ш.. ” il 
oubliait que toute ta Pasaion res­
tait 4 siibir....

Rien que cela, pauvre Pierre!

Adans le noir et

1res
- ont des

des
■T •smm

PC Laporte
21 Médteio б
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